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LSERMON

POUR LE TROISIÈME

DIMANCHE DE L'AVENT.

Prorzorzce' devant le Raz', dans Ia Chapelle

de Saint Germain.

Miſèrunt Judæi ab Hieroſolymis Sacerdores 8( Le'

vitas ad Joannem , ut interrogarent eum :Tu quis

es? 8( confeſſus est , 8( non negavit, 8( confeílils

est quia non ſum ego Christus.

Les Juzfſr envoyêrent de .Ïíruſëzlem des Prêtres G'

des Lei-iles vers Jean pour luz' demander qui il

étoit, il confiſſa , ê' ne le m'a point. Je neſízís

' point le' C/zrzfl. Joan. chap. 1.

LOns QUE je me repréſente ſur les rives déſertes du

Jourdain , d'un côté des Prêtres 8L des Lévites chargés des

vœux 8L des ſuffrages de tout un peuple ,'8c prêts à décider

le point le plus important de la Religion , ſe jeter aux pieds

du Précurſeur de Jeſus-Christ , 8L lui dire d'un air flatteur

8L dévot tout enſemble : Etes-vous le Christ? Etes-vous du

moins un Prophète ? Faut-il vous adorer & vous reconnoî

.tre pour le Meſſie ? Faites vous-même votre ſort, 8L ſoyez

aujourd'hui tout ce .que vous déſirez d'étre. A quelle épreu

ve , penſai-je en .moi-même, est expoſée la vertu des

Saints , 8L juſqu'où va la malignité , ou la flatterie des pé

cheurs ? Lorſque d'autre côté je me figure ſaint Jean animé

du zèle de la vérité , joignant un humble dépit à ſon austè

rité accoutumée , rebuter de la main ces députés avec leurs'~

profanes louanges , 8L ſortant comme hors de lui-même ,

.faire retentit tout le rivage de ces paroles :Ne confondlea
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pas le ſerviteur avec le maître ,le Précurſeur avec le Meſa

fie. C'est aſſez 8L trop pour moi, d'étre la voie de celui qui

crie dans le déſert : Préparez la voie du Seigneur. Qu'il est

difficile , m'écriai-je avec ſaint Bernard, de refuſer un hon

neur qui ſe préſente de lui-méme , de ne vouloir de réputa

tion qu'autant qu'on ſe ſent de vertu 8L de mérite , 8L de

ſe connoitre tel qu'on est , quand on peut ſe faire estimer

8L paroitre ce qu'on n'est pas z"

Saint Jean n'a pas cette vanité ridicule , de vouloir ca

cher. ce qu'il est, 8L paroître ce qu'il n'est pas. ll arrête ſa

vue ſurſes devoirs , 8L non pas ſur ſes vertus ; tout grand

qu'il est devant Dieu, ildevient petit à ſoi-méme ; 8L s'ap-

pliquant à remplir fidellement le ministère de la parole que

la Providence divine lui a commis , il renonce à tous les

avantages que l'opinion des hommesluioffre ou lui attribue ;

8L pouvant s'élever juſqu'à la dignité de' Meffie, il ſe ren

ferme dans les bornes de ſa vocation , 8L ſe contente de re

connoître 8L de montrer aux autres celui qui l'est. Que cette

humilité ſoit la condamnation de notre orgueil. Puiſſe l'Eſ

prit de Dieu qui fait les humbles , répandre aujourd'hui ſur

nous ces grâces fortes 8L pénétrantes qu'il répand .ſur ,ſes

Elus , lorſqu'il veut leur découvrir .le vide 8L le néant des

grandeurs humaines; demandons-les lui par l'interceffion de

celle qui e'tant' destinée à être la mère de Dieu , s'appela la

plus humble de ſes ſervantes , 'lorſque l'Ange lui dit : Ave

Maria , 6-c. . — v. — j. .

_ Il y a deux ſortes depéchés parmiles hommes , MEssuURs;

les uns portentaveç .eux un caractère de honte 8L d'infamie ,

qui déshonore ceux quiles' commettent. Tels ſont les vols ,'

les aſſaffinats, les trahiſons 8L les parjures ; ſoit parce qu'ils

marquent un dérèglement de cœur ', dont les honnêtes gens ,

ſelon le monde , ne ſont pas capables; ſoit parce qu'ils.rom

peut les nœuds de la ſociété , 8L que leslois humaines &di

vines s'uniſſent enſemble pour les punir; ſoit que les hom

mes , par une horreur naturelle du vice , ou par des égards

8_L des bienſéances humaines , n'aient oſé s'y accoutumer ,'

8L n'ayant pu les établir , ſe font honneur de les décrier.

Quoi qu'il en ſoit, ce ſont des crimes groffiers, quelque

corrompu qu'on ſoit , on ne les commet qu'en tremblant, 8L

il n'y. a point de ténèbres aſſezépaiſſes pourles couvrir

quand on les a commis malheureuſement. Mais il y a certains.
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péchés qui ſont entrés dans le commerce du monde, 8L que

l'uſage a autoriſés , 8L parce qu'ils flattent l'orgueil 8L la cu-

pidité des hommes , parce qu'ils n'offenſent que Dieu , dont

les intérêts nous touchent peu quand ils ſe trouvent ſéparés

des nôtres; 8L parce qu'ils ſont établis par la corruption com

mune dela nature , 8L par la force de la coutume , chacun?

les pardonne , parce que chacun s'y trouve engagé. lls ſont

non-ſeulement impunis , mais encorehonnêtes ; qui veut en jud

ger autrement , paſſepour ſévère , pour ſcrupuleux oumal habile. Tels ſont ces déſirs de s'avançer dans les bon-

neurs8LdanS la fortune ; de s'ennuyer inceſſamment d'être

ce qu'on est , 8L de vouloir être ce qu'on n'est pas; de ga

gner l'estime des hommes par des actions purement mon

daines, 8L de s'attribuer une gloire qui n'appartient qu'à

Dieu ſeul. Telle est l'ambition qui renferme tous ces déſirs;

ambition que chacun nourrit dans ſon cœur8Lque perſonne

ne ſe reproche ; ambition qui, pour être commune , paroît

être moins criminelle. Je veux vous en montrer aujourd'hui

la perverſité , 8L vous faire voir dans ma première partie

combien elle est contraire aux maximes de l'Evangile; &'

dans la ſeconde , combien elle est contraire aux ordres de la.

Providence de Dieu; il n'y a peut-être point dans la mo

rale chrétienne de matière plus importante , ni qui ſoit plus

digne de vos attentions. -

' L'ambition est un déſir déréglé des honneurs 8L des digrii;
IJ

tés du-monde ; c'est une des principales parties de la con- 1:OI.374

voitiſe , qui portant l'homme à s'agrandit par ſes propresÏï-Thï

ſoins , fait qu'il devient à ſoi-même en quelque ſorte, ſon

principe 8L ſa fin. C'est une des tentations que Jeſus-Christ

a voulu vaincre en ſa perſonne ,lorſque le démon lui offrir

toute la gloire 8L tous les royaumes du monde , afin de nous'

laiſſer l'exemple de la combattre8L de la vaincre par ſa grâce .-'

c'est cette ſollicitude du ſiècle dont parle Jeſus-Christ dans

l'Evangile , qui rempliſſant l'eſprit de vaines idées de gran

deur 8L de gloire , étouffe toutes les ſemences de la parole'

de Dieu: Sallicitudo lzujus fæculi, 6- fallacia--divïtiarum ſuf

focarzt verbum. C'est enfin cette amitié deï-ce -monde , qui.

nous ſait négliger Dieu , 8L qui nous fait haïr de Dieu , ſelon

les termes de l'Apôtre e Amicitia lzujus Mundi irtimica ej! Dei :

Rien n'est ſi oppoſé à l'eſprit de Jeſus-Christ que cette paſ-

ſion demeſurée de biens 8L &honneurs mondains ; 8L. rien

zz. q.

quart;

I”
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ne doit être ſi honteux au Chrétien que de s'y abandon;

ner. S'il ſe regarde comme homme , peut-il rechercher avec

tant de ſoin des biens qu'il peut perdre malgré lui pendant

ſa vie , 8L dont il ne jouira plus après ſa mort ?S'il ſe con

ſidère comme pécheur , prétend-il pouvoir s'élever 8L s'a

grandir devant les hommes au même temps qu'il doit s'bu-

miller 8L ſe confondre devant Dieu? S'il est pénitent , com

*ment peut-il accorder cette douleur 8L cette tristeſſe .ſalu

taires qui accompagnent la pénitence, avec cette joie pro

fane qui ſuit le faste 8L la pompe de la grandeur ? 8L s'il ſe

regarde comme justifié par la grâce , comment peut-il s'atta

cher à des biens auxquels il est mort , qu'il doit mépriſer 8c

qui peuvent lui faire perdre ceux qu'il poſſède.

Ces raiſons ont engagé Tertullien à conclure , que les di

gnités temporelles étoient incompatibles avec les vertus

Term!- évangéliques , qu'il convenoit auDiſciple de JeſusrChrist

de Idolo- a
lat. d obéir avec ſoumiffion , 8L non pas de commander avec au

torité ; qu'il n'y devoit avoir entre nous qu'une émulation

de nous ſurpaſſer les uns les autres en humilité , 8L qu'il n'y

avoit nulle proportion d'un Chrétien qui gouvernoit , qui

jugeoit 8L qui précédoit les autres , avec Jeſus-Christ , qui

avoit toujours vécu dans l'abaiſſement 8L lapauvreté , qui

n'avoir voulu s'établir juge d'aucun différent temporel , 8L

qui avoit refuſé la royauté que les peuples lui avoient oſ

ferte. J'avoue que ce grand homme s'est trompé, 8L qu'il

n'a pas aſſez distingue dans les dignités, ce qui est de Dieu

d'avec ce qui est de l'homme. L'Ecriture autoriſe cette dif

férence de conditions , 8L nous apprend qu'il y a des hom

mes établis 8L appelés pour être au-deſſus des autres , qu'ils.

peuvent être élevés ſans être orgueilleux , que Dieu qui leur

communique une partie de ſa puiſſance , peut leur commu

niquer, quand il lui plait, une partie de ſa ſainteté , & les

ſoutenir par ſa grâce dans l'ordre où il les a placés par ſa

Providence; qu'enfin la grandeur n'est pas incompatible avec

la .Religion , 8L que ſil'on y remarque ordinairement de la

préſomption , du faste , de la dureté 8Lde l'injustice , ce n'est

pas la faute de lagrandeur , mais la faute des grands qui en

abuſent. .

Mais comme c'est une erreur de croire qu'un Chrétien

ne peut être légitimement dans les rangs & dans les charges

honprables , lorſque la Providence divine l'y fait naitre ou

. . . r):

I:
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l'y élève , c'est une vérité fondée ſur tous les principes de

la Religion , qu'il ne lui .est pas permis de s'y pouſſer par

orgueil ou par ambition , 8L qu'il ne peut s'y maintenir dans

l'état de ſa vocation , ſans un grand détachement du mon

de 8L ſans une grande humilité. C'est ce que JeſusChrist nous

enſeigne , lorſque voyant ſes Apôtres prévenus d'une vaine

imagination de gloire , il fait venir un petit enfant au milieu

d'eux , 8L leur prononce cette ſentence : Niſi canverſz' fueri- Math;

ris , 6- efficiamiztiſicut part/tdi , non intrabitis in regno cœlorum. ‘3‘

Si vous ne vous convertiſſez , 8L ſi vous ne devenez petits

comme cet enfant, vous n'entterez point au royaume des

cieux. Il y a donc une petiteſſe évangélique à laquelle toute

ſorte de grandeur ſe doit réduire. Ceux qui par leur naiſ

ſance , ou par leurs emplois ſe trouvent élevés au-deſſus des

autres , doivent deſcendre en eſprit dans leur néant', 8L

craindre inceſſamment que les dignités qu'ils poſſèdent ne

ſoient plutôt un poids qui les accable , qu'une qualité qui les

honore; Ceux qui par les lumières de leur eſprit ſe distin

guent des autres ,- ſont obligés d'avoir autant de docilité 8L:

de ſoumiſſion , qu'ils ont de raiſon 8L de connoiſſance , de

peur que s'arrêtant à la ſcience qui enfle, ils ne perdent la

charité qui édifie , 8L que leur ſageſſe mêlée de préſomption

ne devienne folie devant Dieu. Ceux qui ſe voient au milieu

des joies 8L des proſpérités du monde doivent reconnoître

l'état dangereux où ils ſont , 8L trembler qu'ils ne ſoient du

nombre de ceux de qui Jeſus~Christ a dit qu'ils ont reçu leur

récompenſe. Si donc ceux qui ſont montés dans les hon

-neurs , doivent deſcendre, au moins dans leur cœur, au-.

deſſous de ceux qui ſont dans les conditions les plus médio-.

ctes , quel aveuglement à ceux qui ſont dans une condi

tion médiocre de vouloir monter à un rang plus élevé , où

íls n'arriveront qu'avec peine , 8L dont ils doivent deſcen

dre au moins intérieurement , dès qu'ils y ſont arrivés , s'il

leur reste encore un peu de foi 8L de déſir de ſe ſauver?

' Cet aveuglement vient de ce que l'homme créé pour com- 3- Aïfíï .

mander à toutes les créatures, 8L à ſes propres paſſions , “

étant tombé par le péché dans l'abaiſſement, 8L devenu eſ

clave des unes 8L des autres , cherche à rentrer dans cet em-

pire qu'il aperdu, 8L à remplir par ſon ambition ce vide qu'il

trouve en lui-même. Vous le voyez , dit ſaint Bernard, tou

jours occupé du monde 8L de ſa fortune , prêt à eſſuyer des

Tome III. Seconde Partie, F,
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périls , à ſuſciter des ſcandales , à ſoutenir des haînes , à distîd

mulet des affronts , à négliger des mépris , pourvu qu'il s'a

vance; il laiſſe ce qui est bon pour courir après ce qui lui

est utile , 8L ne distingue ni vice ni vertu que par rapport à

ſes intérêts. S'il ne peut s'élever par ſon mérite, il s'élève

par ſes intrigues , 8L ſacrifie tout au déſir qu'il a de s'agran

dir , ſans avoir égard , ni aux lois humaines , ni aux divines -,

ni à l'honneur , ni à l'amitié , ni aux bienſéances. Malheur

à tous ceux qui ſe rencontrent ſur ſes voies , il leur impoſe

de faux crimes , il leur en ſouhaite de véritables , 8L toujours

naturellement amoureux de ſes talens , 8L jaloux de ceux des

autres , il ne peut ſouffrir que les autres prétendent aux mê

meshonneurs que lui , non pas même qu'ils en ſoient dignes.

Vouloir ainſi étendre une domination ſur les hommes, au

lieu d'établir dans nous-mêmes le règne de Jeſus-Christ, c'est

manquer contre tout l'ordre 8L toute la diſpoſition évangé

lique , c'est renouveler le péché du premier homme , c'est en

treprendre ſur les droits de Dieu , à qui ſeul appartient l'hon

neur 8L la gloire de s'aſſujettir ſes créatures.

L'Ecrirure nous apprend que Dieu exerce deux ſortes

d'empires: l'un intérieur 8L éternel, par lequel il ſe poſsède

lui-même comme ſon unique & ſouverain bien , ſuffiſant lui

ſeul à ſa perfection8L à ſonbonheur , 8L régnant, s'il faut ainſi

dire, au-dedansde lui par une paiſible , invariable 8L éternelle

jouiſſancede lui-méme. Vous régnez , diſoit le Prophète , vous

régnez , Seigneur , vous êtes vous-même votre ſouverain ,

8L l'éternité est le temps 8L la meſure de votre règne : Reg

num tuum , reg/zum Omnium fæculorum. L'autre est un empire

extérieur 8L temporel, par lequel il préſide hors de lui à

tous ſes ouvrages, les réduiſant aux fins qu'il leur a mar

quées , 8L les tenant ſoumis aux ordres de ſa Providence,

par cette ſageſſe ſouveraine , qui ſait ſe faire obéir avec

douceur 8L avec force tout enſemble par ſes créatures : A:

tingit &fine riſque ad finemfbrtiter , 6* difióbnit omnia ſuaviter,

Sa,, 3, dit le Sage. Or , l'homme ambitieux , autant qu'il esten ſon

pouvoir , uſurpe ces deux ſortes de dominations 8L de ſouve

rainetés. Il veut ſe rendre indépendant , 8L faire dépendre

de lui tout ce qu'il peut, 8L devenir maître de lui-même en

devenant celui des autres. L'expérience ne nous apprend

que trop ce que je dis. Combien voit-on de grands du mon

de , qui vivent comme s'il n'y avoit point de juge à qui ils
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duſſent rendre compte de leurs actions ?'Ils croientque l'au-‘

torité ne leur est donnée que pour en jouir 8L pour s'y plaire;

que les hommes ne ſont faits que pour contribuer à leurs

plaiſirs 8L à leur puiſſance ; que tout doit ſervir à leur gloire 8L

àleur grandeur; ils ſe regardent comme les maîtres de leurs

volontés , 8L non pas comme les ministres 8L les interprètes

de celles de Dieu. Ils exigent l'obéiſſancecomme unejustice

qu'on doità leurs perſonnes , 8L non pas à Dieu qu'ils re

préſentent , 8L ſe font eux-mêmes la règle , le centre 8L la fin

des autres hommes qu'ils tiennent dans une triste dépendance.

C'est à quoi tendent tacitement tous ceux qui ſe pouſſent

,dans les charges , 8L je puis leur dire aujourd'hui ce que ſaint

,Augustin diſoit autrefois à leurs ſemblables: Laiſſez

tout le pouvoir qu'il a ſur vous: ne devenez pas eſcl

monde à force de vouloir y dominer. Cherchez au

de vous de quoi exercer un empire tout ſpirituel,

dans votre cœur cette vengeance 8L cette haine

ronge , rompez cet attachement qui vous lie ; modérez'

cette colère qui vous emporte. Réglez vos paroles ſur la vé

rité , 8L vos actions ſur la justice : il ne s'agit pas de monter

de dignité en dignité, mais de croître de vertu en vertu :ce

n'est pas le ſoin d'un Chrétien de s'élever ſur les mines des

autres, mais plutôt de ſe faire de ſes propres paffions , comme

autant de degrés pour arriver à la perfection de ſon état.

Mais quoi? je parle à un ambitieux de réprimer ſes paſ

.íions? ne lai-je pas qu'il ne cherche qu'à les renforcer 8L à

les ſatisfaire: car , MEsszEURs , quelle penſez-vous que ſoit

la vue8L la fin de ceux qui courent après les biens 8L aprés

les honneurs du monde? demandez-leur pourquoi ils briguent

cette charge , pourquoi ils ſollicitent cet emploi, pourquoi ils

veulent avoir du crédit 8L de la faveur? ils vous répon

dront , l'un , qu'il veut ſe donner une occupation , 8L ſe ren-

dre la vie moins ennuyeuſe; l'autre, qu'il ſuit le conſeil de

ſes amis, ou le plan qu'on lui a dreſſé: dans ſa famille: celui

ci , qu'il veut ſortir d'un état de médiocrité , 8L ſe mettre en

quelque conſidération dans le monde , par le poste qu'il y

occupera z celui-là prétend ſervir le public , 8L faire valoir

les talens qu'il a , ou qu'il croit avoir : chacun a ſa raiſon

honnête pour acquérir 8L pour s'avance” mais il y a une

raiſon commune pour tous , qu'aucun ne dit , 8L que chacun

aves du

-dedans

étouffez

qui vous

'a dans ſon cœur; c'est qu'on veut ſe donner plus de liberté

à Dieu 5.11145;

F2.
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.& plus de .moyens de ſatisfaire' ſes paſſions : on veut ſortir

de cette voie étroite , dont parle Jeſus-Christ dans l'Evan

gile; c'est-à-dire , de cette pureté de Religion qui reſſerre la

cupidité des hommes , &les réduit, autant qu'elle peut , à la

charité de Dieu , 8L l'on veut entrer dans cette voie lar

ge qui mène à la mort 8L à la perdition , en donnant aux pé-'

cheurs les occaſions 8L les facilités de pêcher ; ainſi, quand

vous travaillez à vous agrandir , à devenir puiſſans , à faire

fortune, j'en appelle à votre conſcience, vous travaillez

même ſans y penſer à vous donner une malheureuſe commo-

dité de faire le mal, 8L à étendre cette inclination naturelle

que vous avez à le commettre : vos paſſions ſont trop reſ

ſerrées dans votre cœur , vous voulez les élargir au-dehors ,

avoir de quoi fournir amplement à votre luxe 8L à vos dé

.licateſſeszattirer les yeux du public par le nombre de vos

valets , 8L par la magnificence de vos équipages , avoir au

.tour de vous quelques flatteurs de plus qui rendent homma

ge à votre fortune; appuyer de votre crédit les paſſions de

.vos amis , comme fi ce n'étoit pas aſſez des vôtres , 8L faire

ſentir quand il vous plaira , le .poids de votre colère , lorſ

que vous vous croirez offenſé; c'est ce que vous prétendez ,

du moins c'est à quoi vous vous expoſez , quand vous aſpirez

,aux grandeurs humaines , 8L quand vous y arrivez par vos

ſoins 8L par vos pourſuites.

, Si la fin qu'on ſe propoſe dans une élévation mondaine ,

est ſi peu conforme aux règles de l'Evangile ; la manière de

.s'élever , ne l'est pas moins ; car y a-t-il rien de plus indi

gne d'un Chrétien , qui doit être par ſa condition , indé

pendant de tous les biens paſſagers 8L périſſables , 8L n'a

voir que Dieu ſeul au-deſſus de lui ; qui doit connoître par

.la foi, que tout ce que le monde a de grand , de glorieux

8L d'agréable , n'est pas ſeulement l'ombre des grandeurs ,

de la gloire 8L des délices que Dieu lui prépare dans le ciel è

y a-t-il rien , dis-je , de plus indigne de la généroſité d'un

Chrétien , que de s'attacher à des biens , 8L à des honneurs

qui ne ſont rien , quelque grands qu'ils paroiſſent , qui ne

,durent rien , quelque longue qu'en ſoit la jouiſſance , &

qui font périr pour une éternité ceux qui les poſsèdent ,

, quelque fauſſe 8L folle volupté qu'ils leur donnent pour un

temps. Que le monde tienne tant qu'il voudra , pour maxi

me ,- quel'ambition. est le caractère d'une belle ame , que
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c'est la paſſion des grands hommes ; que c'est le principe de

toutes les actions héroïques; la Religion chrétienne m'ap

prend , que c'est la marque d'une ame baſſe , 8L le principe

de toutes les mauvaiſes actions qui ſe commettent : Car y

a-t-il rien de plus bas pour l'homme , que d'aimer ce qui

est au-deſſous de lui , 8L de renoncer à ſon héritage qui est '

céleste. Ortoutes les dignités du monde , ſont des biens

créés , 8L par conſéquent arr-deſſous du bien incréé , pour

la poſſeffion duquel il est destiné : quand donc il renonce à

celui-là , pour s'attacher à ceux-ci , il ſe dégrade lui-même,

8L témoigne la même baſſeſſe de cœur , qu'un Capitaine

qui pouvant être Empereur , ne voudroit être qu'un miſé

rable ſoldat.

L'expérience même du monde , n'apprend-elle pas que

la lâcheté est inſéparable de l'ambition ? Quelle complai

ſance n'a-t-on pas pour ceux qui peuvent ſervir , ou qui

peuvent nuire? quels égards pour ceux qu'on veut engager

dans les mêmes intérêts ê que ne ſouffre-t-on pas de ceux

de qui l'on dépend? 8L quelque grand qu'on ſoit , combien .

devient-on petit devant une grandeur ſupérieure ? Le ſaint- U…) x.

Eſprit nous fait un admirable portrait de cet état , lorſque;

par la bouche d'un de ſes Prophètes , il ordonne aux Mi

nistres de ſa parole , de s'adreſſer à une eſpèce de gens fiers

8L redoutables , qui néanmoins attendent toujours, 8L qui

ſe laiſſent fouler aux pieds : Ice angeli veloces , ad populam

zerribilem , ad gentcm expectantem ê* conculcatam : allez 8L

voyez ces ambitieux , terribles à ceux à qui ils comman

dent , rampans devant ceux de qui ils eſpèrent ; maîtres

impérieux des uns , 8L vils eſclaves des autres.; flat/tés,, 8L

flatteurs à leur tour; recevant l'encens d'une main , pour

le rendre de l'autre à leurs idoles; voyez-les, dis-je , s'a

baiſſer aux ministères les plus mépriſables , ſacrifier. tout

l'honneur qu'ils ont pour en acquérir un qu'ils n'ont pas ,

après avoir paſſé leurs. caprices , aller eſſuyer eux - mêmes

celui des autres; ſemblables à ces flots, qui après avoir

troublé la mer 8L cauſé de tristes naufrages , viennent s'a

baiſſer 8L ſe briſer au pied des rochers. ' ,

Mais plût à Dieu qu'il n'y eût dans l'ambition que de la

baſſeſſe l ce ſeroit une peine qui ſuivroit le péché , 8L ceux

qui ne veulent pas être, humbles méritent bien d'être hu-.

miliès. Mais hélas! l'ambition est la ſource de tous leszcríz

F a
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mes ; car l'homme qui en est poſſédé ſe trouve dans une

Préparation de cœur à les commettre tous , s'il les juge uti

les à l'accompliſſement de ſes deſſeins. Tous les péchés ſont

à craindre , parce qu'ils offenſent tous la majesté ſouve

raine de Dieu , 8L qu'ils précipitent à leur ruine des ames

que Jeſus-Christ a rachetées de ſon ſang; mais il y en a qui

s'arrêtent dans le cœur de celui qui les a commis , 8L qui

n'ayant que leur propre malice , finiſſent ſans aucune ſuite

au moment qu'ils ſont achevés , 8L meurent pour ainſi dire ,

dans la plaie mortelle qu'ils viennent de faire: les autres ,

au contraire , traînent avec eux une longue ſuite de vices ,

8L ſont preſque plus redoutables , par ce qu'ils font faire ,

que par ce qu'ils font. Telle est l'ambition dont les funestes

effets cauſent tant de déſordres: Un Prophète la repré

ſente comme une Reine ſuivie d'une ſoule de crimes qui

Paccompagnent , 8L qui ſe rend maîtreſſe de toutes les puiſ

ſances de l'ame , W2 coronæ ſuperbiæ ; 8L le Sage nous avertit

que comme la crainte de Dieu 8L l'humilité , ſont le com

mencement de toutes les vertus , l'orgueil 8L l'ambition ſont

le commencement de tous les crimes.

C'est Dieu même qui nous confirme cette vérité dans

ſes écritures : SL' viderir calumnz‘zzr egcnorum , 6’ viole/ita ju

dicia , 6- fubverti juſiitiam in provincia , ne mireris ſuper hoc

negotio. Si vous voyez l'oppreffion des pauvres , la violence

' qui règne dans les jugemens, 8L le renverſement de la juſ

tice dans une Province , ne vous en étonnez pas ; il en

donne d'abord la raiſon : Quia excelſb excelſior &st alias , G'

fitpez' has quoque 'cminentiares ſim: alii : C'est parce que l'un

est plus élevé que l'autre , 8L que d'autres ſont plus élevés

que celui-ci ; comme s'il diſoit : C'est parce qu'on ſe pouſſe

dans les charges , 8c que la ruine de l'un ſert à l'élévation

des autres , qu'on veut ſe distinguer à quelque prix que ce

ſoit : en un mot , c'est parce qu'il y a de l'ambition. C'est

de-là. que naiſſent les médiſances atroces ,les cruelles jalou

ſies , les infidélités ſecrètes ,les haines mortelles ,les guer

res ſanglantes: c'est de-là que viennent l'envie contre les

puiſſans , la défiance de ſes égaux , Pabandonnement des

pauvres , 8L ſouvent l'oppreffion des foibles: que dirai-je

de cette agitation perpétuelle de déſirs , de ces joies im

modérées dans les proſpérités , de ces grandes inquiétu

des dans les eſpérances , de ces chagrins 8L de ces. murmures

.L '
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fiéquens contre la Providence dans les mauvais ſuccès ?'

Non-ſeulement elle fait naitre les vices , mais encore

elle abuſe de toutes les vertus: elle ſe ſert d'une patience

intéreſſée , qui ſouffre tout de ceux de qui elle eſpère ,

d'une humilité contrefaite , qui #abaiſſe pour s'élever plus

ſurement, d'une honnêteté contrainte qui veut plaire à tous,

pour avoir moins d'oppoſition à ſa fortune , d'une modestie

íimulée pour exciter moins d'envie , 8L donner moins d'om

brage à ſes concurrens , 8L d'une charité affectée , pour ga

gner les uns par des ſervices recherchés , les autres par des

complaiſances étudiées. La Religion même , je dis , cette

Religion dont toutes les maximes tendent à l'humilité , à la

ſoumiffion , à l'obéiſſance , par une profanation ſacrilége ,

est ſouvent employée pour donner du crédit à l'imposture ,

8L pour ſervir a l'ambition qu'elle condamne. Qui ne ſait

qu'il y a un art de s'approcher des dignités en faiſant ſem

blant de s'en éloigner , de couvrir l'eſprit du monde ſous

des apparences trompeuſes de piété , 8L ſous un air exté

rieur de réforme , afin d'arriver plus facilement au but qu'on

s'est propoſé , 8L de ſurprendre l'approbation des hommes ,

en leur faiſant accroire qu'on a déjà celle de Dieu :ce qui

est le comble de Fimpíété. Après cela , MEssIEURs , regar

derez-vous ce péché comme pardonnable , comme honnête ?

Comment Faccommoderez-vous avec les règles de l'Evan

gile? quelle couleur donnerez-vous à tous les; excès où il

porte ceux qui s'y abandonnent.

Je n'ai pas de ces grandes ambitions , direz-vous; il' me

ſuffit de monter de quelques degrés ; je ne ſuis pas encore

au rang où je puis raiſonnablement prétendre , 8L j'y veux

arriver ſans faire tous ces grands crimes: tirez-moi de cette

ennuyeuſe médiocrité où je ſuis , 8L je vous quitte de tous

les empires du monde. Vous ne connoiſſez donc pour am

bitieux que ces ſaiſeurs de grands deſſeins ,. qui n'imaginent

rien que de vaste , qui voudroient forcer la nature 8L les

élemens, &qui chargés de couronnes uſurpées , 8L portés

par l'ardeur de vaincre juſqu'aux extrémités de la terre ,.

demandent s'il n' a oint d'autres mondes à con uérir :
Y P .

vous pardonnez l'ambition , ſi elle n'allume des guerres ci

viles, ou étrangères , ſi elle ne fait couler des rivières de

ſang , 8L ſi elle ne porte le fer 8L le feu par-tout où elle

paſſe. Vous voustrompez, ,- il n'y. a pas (leFpetit orgueil ,

, . 4.
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il est égal par-tout , quoique les objets ſoient diſſérens ,81

que la fortune des orgueilleux ne ſoit pas égale : vous ne

.voulez monter qu'un degré , vous en voudrez monter un

autre , 8L la cupidité croiſſant à meſure que vous croirez

l'avoir ſatisfaite , vous voudrez vous pouſſer auſſi loin que

l'on peut aller; croyez-moi , chacun prévenu de l'amour 8L

de l'estime qu'il a pour lui-même , ſe croit toujours digne

d'un plus haut rang à meſure qu'il en approche; 8L donnez

moi le plus petit orgueilleux du monde , s'il n'a ſoin de ſe

modérer , il ſe fera ſouverain , s'il peut. Mais quand vous

donneriez de justes bornes à vos déſirs , les moyens que

vous prendrez , ſeront-ils toujours légitimes? vous ne fe

riez peut-être pas un meurtre; mais ne haſarderiez- vous

pas une médiſance pour décréditer un de vos consurrens è

,vous n'exciteriez pas une révolte ; mais ne rompriez-vous

pas avec votre meilleur' ami , s'il ſe trouvoit contraire à

.vos intérêts .P vous ne vous porteriez pas aux dernières vio

lences pour empêcher qu'on ne pût vous nuire ; mais ne

diſſimuleriez-vous pas une vérité? ne rendriez-vous pas un

mauvais office? ne corrompriez-vous pas un Juge , s'il con

venoit à votre fortune , 8L à vos affaires ? Mais je veux que

vous ayez bonne intention , 8L que vous prétendiez peu de

choſe ; ſi vous avez autant d'ardeur , Œempreſſement , 8L

d'inquiétude qu'un autre en a pour les grandes , vous êtes

d'autant plus. coupables , que l'intérêt qui vous anime est

plus léger. D'où je conclus , que l'ambition est abſolument

contraire aux règles de l'Evangile. Il me reste à vous mon

trer quelle est encore contraire à tous les ordres de la Pro

vidence de Dieu.

U N des principaux déſordres que produit l'ambition dans

PWNT- le cœur de l'homme , c'est de le mettre en inquiétude per

pétuelle , de lui faire mépriſer ce qu'il a , pour chercher ce

qu'il n'a pas , 8L de le dégoûter preſque toujours de l'état

où il ſe trouve , pour lui en faire ſouhaiter 'un autre plus

commode , ou plus honorable; en quoi il déplaît à Dieu ,

8L péche contre ſa Providence , ſuivant cette parole du '

3"…. Prophète : Dilexit mot-ere perles ſilos , 6' no” quiet-it , 6' D0

I4
mino nan placuit; il sîest agité , il a voulu quitter la condi

tion où il étoit 8L il a dé lu au Sei neur. Car MESSIEURS '
, P g , z

chacun de nous ſe doit conſidérer , ou comme un homme

.que Dieu conduit à ſes fins en particulier, ou comme une -I
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partie de la ſociété qui ſe trouvant mêlée dans le com

merce du monde , peut ſervir à l'exécution des deſſeins de

la Providence. Ainſi il faut regarder tout ce qui nous arri

ve , ou comme néceſſaire pour nous , ou comme utile pour

l'ordre de l'Univers , 8L ne point ſortir dela ligne que la

main de Dieu nous a tracée , puiſqu'elle aboutit , ou à no

tre ſalut , ou à ſa gloire. Or il est certain que lorſque nous

déſirons de ſortir de l'état où il nous a mis, par notre ſeule

vanité , nous entreprenons de confondre cet ordre , comme

ii nous avions plus de bonté , 8L pius de ſageſſe que lui ,

comme s'il devoit interrompre le cours de ſes volontés pour

les régler ſur nos ca rices , comme s'il devoit réformer ſes

décrets éternels poui" les ajuster à nos intérêts , 8L créer un

nouveau monde , pour nous y donner le rang 8L la ſitua

tion que nous y voudrions pour notre fortune.

Non , non , mon Dieu , il n'est pas juste que vous ac

commodiez vos deſſeins à nos paſſions , c'est à nous à ſou

mettre nos paſſions à vos deſſeins. Bien loin de pervertir

votre volonté , qui est ſainte , redreſſez la nôtre qui est

'dépravée ; retenez-nous par votre grâce, où votre Provi

dence nous ſouhaite , 8L accompliſſez en nous votre vo

lonté même malgré nous. Cette volonté qui doit être une

ſource de paix pour les ames humbles, est un joug inſup

portable pour les ſuperbes , parce qu'elle force leurs incli

nations, 8L qu'elle contraint leurs déſirs; de-là vient que

ſans regarder ce que Dieu veut , ou ne veut pas , on penſe

toujours à ſe contenter , 8L l'on ne penſe pas à ſuivre ſes

ordres. On vient à croire qu'il ne nous a pas mis en. notre

place. On veut ſe donner le rang qu'on croit mériter. On

ſe ſcandaliſe des jugemens de Dieu; ſa conduite devient à

charge , 8L l'on tâche d'échapper à ſa Providence. Il faut

donc donner à ſes déſirs les bornes qui leur ſont preſcrites ,

8L nous en tenir à notre état , pour nous y perfectionner ,

ſans en déſirer de plus élevé.

Je ſai bien que ce n'est pas en vain que Dieu distribue

ſes dons; qu'il y peut avoir une louable émulation de s'em

ployer pour le bien du prochain , 8L que celui qui ſouhai

teroit une dignité proportionnée à ſon eſprit 8L à ſa naiſ

ſance , qu'il ſeroit capable d'exercer pour le bien de l'état

8L de l'Egliſe , qui ne ſe ſerviroit que de moyens honnêtes

.& justes pour l'obtenir , qui n'auroit en vue que de s'oc
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cupper par charité , 8L non pas de dominer avec empire ,‘

8L qui ſouhaiteroit ſans empreſſement 8L ſans inquiétude ,

8L n'omettroit aucun de ſes devoirs pour ſatisfaire ſa pré

tention; celui-là , dis-je , ne ſeroit ni injuste ni ambitieux ,

8L quand ilñparviendroit au rang où il auroit déſiré de mon

ter , on pourroit croire vraiſemblablement que Dieu l'y au

roit destiné. Mais outre qu'il est difficile de trouver ces diſ

poſitions ,il est à craindre qu'il n'y entre inſenſiblement

un peu de préſomption , de distinction 8L de préférence , 8L

qu'on n'aille un peu au-delà des limites que la charité , la

justice, 8L la loi de Dieu ont marquées. Ainſi l'homme ſage

ne s'élève point dans ſes penſées , 8L connoiſſant que ſes

paſſions le peuvent rendre malheureux en quelque état qu'il

ſoit, 8L que ſa cupidité ſe déborderoit davantage , ſi elle.

avoit plus de moyen de ſe ſatisfaire, dans l'incertitude où

il est ſi ce ſeroit un bien ou un mal pour lui , il conclut à

ſe tenir dans la place où il ſe trouve.

Pour réduire cette matière en ſon ordre , remarquez ,

MESSIEURS , que , ſelon la doctrine de ſaint Thomas , pour

être légitimement dans les charges , 8L dans les emplois, il

ya trois conditions néceſſaires ;la vocation de Dieu ,la pro

portion , 8L la meſure de l'honneur 8L du mérite de la per

ſonne qui l'acquiert, 8Ll'utilité publique qui en revient , c'est

à-dire , qu'il faut que Dieu en ſoit le principe 8L la fin; que

celui qui les poſsède en ſoit capable , 8L que le prochain en

profite. Ceux qui y entrent ſans y être appelés , ceux qui

s'y maintiennent ſans en être dignes , ceux qui en jouiſſent

pour eux-mêmes ſans faire du bien aux autres, n'accom-

pliſſent pas les deſſeins de la Providence, 8L péchent par

ambition. '

Je dis donc que ſans une vocation particulière , perſonne

ne doit quitter ſon état pour en prendre un autre plus im

portant, 8L l'on ſe trompe quand on dit qu'il faut que ce ſoit

un noble courage qui nous pouſſe où tant d'autres ſont arri

vés; que la carrière de l'honneur 8L de la fortune est ouverte

à tous ceux qui ont de l'eſprit 8L du talent; que Dieu ne ſe

mêle point de ces légers intérêts mondains , 8L qu'il les aban

donne à qui a plus de mérite , plus de bonheur 8L plus d'induſ

trie. De-là vient cette erreur commune , qu'il est libre d'ac

quérir les biens 8Lles honneurs du monde par importunité ,

par faveur 8L par intrigue , 8L qu'il n'est beſoin d'être appelé
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&le Dieu , que dans les charges 8L les honneurs eccléſiastiques;

comme s'il n'avoir pas la même puiſſance ſur tous les hom-

mes , 8L ſiſa Providence ne ſuffiſoit pas à régler tous les états

différens. Il est vrai qu'on ne ſauroit aſſez examiner ſa voca- E,, dd

tion ,lorſqu'on s'engage dans les dignités eccléſiastiques. Qui H,br- ï

ne ſait que ſaint Paul recommande que perſonne n'entre par “

lui-même dans cet honneur 8L dans cette charge , mais ſeule

ment celui qui est appelé de Dieu comme Aaron; quelque

vertu qu'on ait, il faut un ordre & un commandement de

Dieu même , 8L Jeſus-Christ, tout ſaint, tout innocent ,

tout Dieu qu'il étoit , ne s'est point élevé lui-même en gloi

re , pour devenir Pontife , mais ſon Père l'a élevé à cet hon

neur , en lui diſant: Vous êtes mon Prêtre éternel. Mais il

n'est pas moins vrai de dire , que chacun par ſon mouve

ment, doit demeurer dans la condition où il est dans le ſiè

cle , ſoit eſclave , ſoit affranchi : Unuſquifque in qua voca- Leu-A;

tiorze vocatus sſi in ea permuttrai ; ſervus vac-aras e: , ſi pates 1

fieri liber , magir mere , 8L le reste ; & qu'au contraire

perſonne ne doit s'avancer que ſelon le mouvement que

Dieu lui donne , 8L ſelon les grâces qu'il lui fait : Uni

cuique ſieur diviſít Deus , unumqucmqueſicut #accu-ir Deus , im

ambulet.

Cette vérité est fondée premièrement,ſur ce que Dieu

'étant la fin 8L le principe de toutes choſes , tout doit pro

céder de lui par la puiſſance de ſa grâce , tout doit retourner

à lui par un hommage dû à ſa ſouveraine Majesté. Seconde

ment , ſur ce que connoiſſant lui ſeul , 8L peſant les cœurs

des hommes , ſelon les termes de l'Ecrirure , il est lui ſeul en

droit de leur affigner les places proportionnéesà leur force ,

& aux deſſeins qu'il a ſur eux. Cependant , ſans attendre que

Dieu choiſiſſe, chacun veut faire ſon choix à part , ſans

ſonger à ce qu'il peut , ou ne peut pas, à ce qu'il doit , ou

ne doit pas: tel n'étoit né que pour obéir , qui veut com

mander ; tel veut enſeigner , qui n'est propre que pour ap

prendre. On ne conſulte que l'eſprit du monde. On rejette

ceux qui conviendroient , parce qu'ils ne flattent pas aſſez la

cupidité. On s'applique à ceux qui ne conviennent pas , parce

qu'ils ſont plus conformes à l'orgueil. Dieu dont on a mé

priſé les ordres dans les commencemens , refuſe ſes grâces

'dans la ſuite. Comme on s'est mal engagé , on s'acquitte mal

de tous .ſes devoirs. Voilà la ſource des déſordres des partiſ
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culiers, des maux de l'Egliſe, des révolutions des états &"

des déréglemens de tout le monde.

Si l'uſurpation des charges 8L des emplois est ſi contraire

à la Providence ,l'incapacité de ceux qui les poſsèdent nelïest:

pas moins. C'est une maxime constante dans la religion , que

Dieu, ſelon ſa ſageſſe infinie, partage ſes grâces différem

ment ; 8L que chacun doit agir ſelon la meſure qu'il ena

Mamu. reçue. C'est ce que J. C. nous apprend , ſous la parabole d'un'

Maître qui aſſemble ſes ſerviteurs , donne à l'un cinq talens,

à l'autre deux , à l'autre un , pom' les faire profiter , 8L .distri

buant à chacun un emploi proportionné à ſes forces 8L à

ſa portée: Urzicuigue ſècundàm propriam virtutem , n'exige

auſſi qu'une fidélité proportionnée à cet emploi qu'il lui a'

7,00,, donné. C'est ce que ſaint Paul établit dans ſon Epître aux

11- Corinthiens, lorſqu'il enſeigne qu'il y a diverſes distribu

tions de grâces , encore que ce ſoit un même eſprit qui les

distribue; qu'il y a diverſité (Poffices, encore qu'il n'y ait

qu'un Seigneur qui les donne, 8L qu'il y a pluſieurs ſortes'

de ministères 8L de fonctions, encore que ce ſoit Dieu

Eph- 4. qui fait tout en tous: 8L dans ſon Epître aux Epliéſiens ,

traitant de la diverſité des grâces 8L des dons de Jeſus

Christ , après avoir montré que chacun en a reçu le partage

qui lui convient ſelon la destination qui en a été faire ,

ilconclut que chacun auſſi est obligé dans l'opération , c'est

à-dire dans la conduite de ſa vie , de ſe tenir àla partie qu'il

a reçue : Secundùm operationem irzmerzſuram uniuſcujuſijue. De

Ià je conclus qu'il y a des états proportionnés au talent des

uns , qui ne le ſont pas à celui des autres ; que chacun doit

s'appliquer à ſe connoître 8L à s'étudier ſoi-même , pour dé

couvrir juſqu'où vont ſes forces8L ſes lumières . de peur qu'il

ne s'engage témérairement , 8L que s'avançant au-delà des diſ

poſitions que Dieu a miſes en lui , il ne commette mille fautes. -

Jugez-vous ſur cete règle , MESSIEURS. Vous prétendez

aux Magistratures , vous ſentez-vous un cœur capable de

réſister à la ſurpriſe de la prévention , à la ſollicitation des

amis , à la corruption des préſens , 8L à tous les efforts. de

[u], x7, l'injustice? ſinon , ne vous mêlez pas d'être Juge : Nolifieri

judexffliij/î valet” perrumpere iníquitatem. Vous aſpirez à la'

conduite 8L au gouvernement des peuples., avez-vous une

aſſurance raiſonnable que vous aurez pour eux une tendreſ

ſe-de père, &non pas une dureté de perſécuteur ; que vous
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. 3votez les ſcandales , & que vous n'en commettrez point ‘;

que vous punirez les oppreſſeurs , 8L que vous n'opprime

rez perſonne? ſinon , ſuivez le conſeil du Sage, ne rendez

pas vos péchés plus publics 8L moins excuſables : Ne pecces u…

ill multitudine civitatis , nec te immittas in populum. Vous vou

lez vous élever aux premiers rangs de l'Egliſe. Sans vous

flattet , avez-vous les qualités que ſaint Paul demande? Con

duirez-vous les ames avec charité , 8L non pas avec empire .P

Répandrez-vous ſur les pauvres le patrimoine de IeſusChrist P

Ne le retiendrez-vous pas pour vous-même? Serez-vous le

modèle du troupeau par une vie apostolique , ou le ſcandale

par une conduite irrégulière? Sivous neſentez en vous-même

.Cesdiſpoſitions: Noli quœrere ducatum à Domino , dit l'Ecriture , "u"

neque à .Rege Cathedram honoris. Ne demandez ni à Dieu , ni au'

Roi, une dignité qui ne vous convient pas. Mais quoique ce

ſoit pêcher contre la providence de Dieu , que de s'élever

ſans mérite , 8L de former des deſſeins de vie , ſans avoir au

paravant , ſelon l'Evangile , ſupputé les frais , dest-à-dite ,

examiné ce que Dieu nous a donné de force , 8L de bonne

-volonté. On ne ſe détermine plus par la connoiſſance de ſes

vertus , ou de ſes défauts , ni parla meſure des dons de Dieu ,

.ni parles conſeils ſages 8L déſintéreſſés des perſonnes éclai

rées; mais par certaines lois d'opinion que la vanité des hom

mes a établies: parce qu'on estde telle ou telle naiſſance , parce

qu'on a certaine quantité de biens de fortune , parce qu'on est

bien ou mal fait du corps. Celui-là courtaprès les charges mili

-taires, par cette ſeule raiſon que ſon père s'y est avancé. Ce

lui-ci achète une charge dans la robe , ſeulement parce qu'il a

de quoi l'acheter. Cette fille ſe fait religieuſe , parce qu'elle

ne trouve pas de parti ſelon ſa condition , ou ſon caprice , 8c

ſouvent, hélas ! parce qu'elle déplaît à ſes parens , ou qu'el

le n'est pas aſſez belle pour le monde , ou qu'elle a le mal

heur de n'être pas l'aînée de ſa famille ; on la force tantôt

par douceur , 8l tantôt par crainte, d'aller dans un cloître ,'

ſans piété 8L ſans vocation., pleurer toute ſa vie la perte

,involontaire de ſa liberté , 8L porter la peine de l'âge ou

,de la beauté d'une ſœut , de l'ambition ou de l'avarice d'une

,mère . x

Mais ce n'est pas aſſez d'être appelés , ce n'est pas aſſez

.d'être capables , il faut être utiles au prochain , quand on

s'élève ait-deſſus de lui. .Teiiis-Chrifi nousa enſeigné cette
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vérité,lorſque pour répondre à deux de ſes Apôtres qui

demandoient les premières places de ſon Royaume , il leur

dit : Pouvez-vous boire le Calice que je boirai , comme s'il

eût dit, ainſi que remarque ſaint Augustin , vous voulez être

grands , 8L vous ne conſidérez pas les conditions attachées à

la grandeur. Vous regardez où vous avez deſſein d'aller, 8L

non pas où il est néceſſaire que vous paffiez ; il faut pour être

:tu-deſſus de tous , que vous deveniez comme moi, les ſervi

teurs de tous , 8L que par un plus grand travail, vous par

veniez à un plus doux repos. Ce qui fait voir que les dignités

ſont des fonctions 8L des ministères laborieux, 8L non pas de

ſimples marques d'honneur , oudes prétextes pour vivre dans

la molleſſe. Saint Paul poſe comme un principe de la morale

chrétienne , que la diverſité des charges est ordonnée de Dieu ,

non pas pour l'honneur de ceux qui les poſsèdent , mais pour

l'utilité de ceux qui en dépendent , 8L que s'il ſe trouve divers

emplois dans les deſſeins de ſa Providence c'est pour nous

ſecourir mutuellement par la variété de nos ſervices , 8L non

pas pour nous préférer les uns aux autres par l'inégalité de

nos talens. L'eſprit de Dieu , dit-il , ſe manifeste diverſe

ment , 8L nous fait pourtant toujours agit pour le bien du

prochain : Unicuique dan” manifeſlatio [tairitzír ad utilitrztem.

La raiſon qu'en donnent les Pères , c'est que celui qui est ſu

périeur aux autres , 8L qui par conſéquent doit étre dans une

plus grande perfection , est obligé de travailler à celle des au

tres par ſes diſcours , par ſes ſoins 8L par ſes exemples. Se

condement , parce qu'il y a plus de devoirs où il a plus d'élé

vation. Troiſièmement , parce que celui qui gouverne les

autres , ſe dépouille en partie de lui-méme , 8L que comme

il acquiert ſur ſes inférieurs des droits de reſpect, d'amour

8L d'obéiſſance , il s'impoſe auſſi réciproquement des devoirs

de charité , de protection 8L de ſecours. S'il amaſſe du bien ,

ce ne doit pas être pour en jouir , maispour en faire part aux

pauvres. S'il est habile, ce n'est pas pour s'en glorifier , c'est

pour conduire ceux qui ne le ſont pas. S'il est puiſſant , ce

n'est pas pour ſon intérêt , mais pour celui des foibles qu'il

aſſiste; 8L s'il est vertueux , il n'a preſque de vertus pour lui ,

que celles qui ſervent aux autres. S'il n'est dans ces ſentimens ,

qu'il quitte les dignités , elles ne ſontpas faites pour lui. Que

diront ici ceux qui après s'être agités pour arriver aux pre

mières places, s'y tiennent en repos 8L ſans action , &ne ſont
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que recevoirl'encens qu'on leur-donne comme à des idoles ?

Que diront ceux qui s'y tourmentent ſans relâche , mais

pour acquérir de la réputation, pour avoir le plaiſir de domi

ner, pour augmenter leurs revenus,8L laiſſent le reste au

haſard? ' '

En voilà aſſez , MEssiEURs , pour vous convaincre de

l'oppoſition qu'il y a de l'ambition avec les maximes de l'E

vangile 8L avec les ordres de la Providence. Mais comme ce

n'est pas aſſez de vous avoir découvert le mal , ſi je ne vous

donne auſſi les moyens de l'éviter , je vous remets devant

les yeux la vanité des choſes humaines ,la briéveté de la vie ,

la ſévérité des Jugemens de Dieu. Quelle ame , fût-elle en

core plus ambitieuſe que je ne vous ai repréſenté, ne ſe dé

tromperoit par ces réflexions , ſi elle les faiſoit ſérieuſement?

En qualité d'images de Dieu , nous ſommes faits pour être

heureux par une poſſeffion 8L une jouiſſance permanente ,

immuable , éternelle ; de ſorte qu'il est abſolument néceſſaire

à notre bonheur , comme remarque ſaint Augustin , que

- notre objet ſoit incapable de périr , 8L que nous ſoyons

auffi aſſurés de ſon éternité que de ſa perfection. Il est donc

manifeste que la plus ridicule 8L la plus baſſe prétention

dont les hommes ſoient capables , c'est de chercher leur plai

ſir 8L leur joie dans la jouiſſance des choſes du monde; qu'on

est aſſuré de ne pouvoir conſerver, dont la durée n'est que

de quelques momens , 8L dont l'amour 8L l'attachement ferme

notre cœur à la poſſeffion , 8L à l'amour du vrai bien , 8!

nous est un obstacle invincible à le poſſéder 8L àle prétendre.

1e ſens ici de l'indignation , 8L je crois pouvoir faire au

jourd'hui le même reproche aux gens du monde, que leur

faiſoit autrefois un Prophète : O qui lætamini in rtlhilo! O vous Amor L'.‘

qui vous réjouiſſez 8L qui vous repaiſſez de rien. Un peu de 5

train , 8L quelques ſerviteurs autour de vous , quelques titres

qui ſerviront à vos èpitaphes. Faire un peu de bruit dans le

monde , être un peu plus regardé par des hommes vains com

me vous , avoir un peu plus de facilité d'agir. Voilà à quoi

aboutit toute votre ambition. Quelle ſolidité y trouvez-vous ,

& que vous en restera-t-il pour l'Etemité?

Mais je pardonne , ſ1 vous voulez , a votre imagination;

&je veux que ces choſes ſoient estimables ; mais ſur quoi

ſont-elles fondées ? ſur une vie de quelques jours. Quand

on voit ces ambitieux qui entaſſent entrepriſes ſur entrepri
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ſes , qui forment des deſſeins auxquels pluſieurs vies ne ſuſ

firoient pas , qui troublent par leurs caprices , le repos des

autres 8L le leur propre , ſans ſonger à la mort qui les mena

ce à tout moment; qui est-ce qui ne ſe ſent pas porté à les

rappeler à leur condition mortelle , 8L à leur dire qu'ils ſont

hommes ? Cependant ils vieilliſſent, 8L leur ambition ne ,

vieillit point ; ils meurent , 8L leur orgueil ne meurt pas ,

au moins quelque temps devant eux. Ecoutez , 8L prenez les

ſentimens d'un homme ſage dont parle l'Ecriture. Il est rap

porté dans le deuxième Livre des Rois , qu'un Seigneur de

Galaad nommé Berzellay, conſidérable par ſes grands biens ,

vénérable par ſon âge , renommé pour ſa fidélité 8L pour ſa

ſageſſe , après avoir aſſisté David de tout ſon pouvoir dans

le cours des guerres civiles , vint après la bataille de la Forêt

d'Estraim , trouver le Roi, pour ſe réjouir avec lui , de l'heu

reux ſuccès de ſes armes. L'accueil répondit 8L à la généro

ſité du Prince , 8L au mérite du ſujet. L'un croit n'avoir pas

aſſez rendu de ſervice ; l'autre croit n'avoir pas aſſez de ré

compenſe à donner. L'un offre avec grandeur ; l'autre re

fuſe avec modestie. Enfin le Roi veut l'attirer à ſa Cour

pour le loger dans ſon Palais', 8L l'y combler d'honneurs 8L

de gloire. Alors ce ſage vieillard, touché d'une vive recon

noiſſance , 8L plus encore du dégoût des grandeurs humai

nes: La Cour, Seigneur , 8L des honneurs , répondit-il! ne

ſai-je pas le peu de temps qui me reste à vivre ? Un homme

qui ne doit penſer qu'à la mort, n'a pas beſoin de ces em

barras, 8L la ſeule ambition qui me reste , c'est de mourir

dans ma maiſon , 8L d'étre enſeveli auprès du tombeau de

mes pères: Quoi ſunt dies annorum vitæ me” , ut aſcendant cum

Rege in Ieruſalem .P Octogerzarius ſum liodiè. Non indigeo Iiríc vi

ci'ffitudine. Obſècro te , revertatur .ſert-us mus 6' moriar in civi

Mte mea. Où ſont aujourd'hui les Berzellay , fuſſent-ils âgés

de cent ans , qui étant invités ou retenus à la Cour , diſſent

comme cet autre : Je ſuis vieux , 8L quand je ſerois jeune ,,

quelle différence y a-t-il devant Dieu de quelques années de

plus ou de moins? Qu'ai-je affaire des honneurs 8Ldesbiens,

que je ſerai bientôt contraint de quitter ? Qu'importe de

mourir riche , il ſuffit de mourir Chrétien. Laiſſez-moi em

ployer le temps qui me reste à pleurer mes péchés paſſés. Il

ne s'agit pas de plaire aux hommes en un. temps où je m'en

vas répondre à Dieu. C'est la crainte de ces Jugemens qui.

' m'occupe
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m'occupe d'autant plus , que le moment où je les dois ſubir

s'avance; puiſqu'une malheureuſe expérience du paſſé me

fait voir qu'au lieu de me convertir , je deviens toujours

plus coupable : je ne déſire pas de vivre , ô mon Dieu., je

ſouhaite plutôt de mourir, pour expier une vie déréglée par

une mort pénitente; ſi j'ai été aſſez miſérable pour vivre

de la vie des pécheurs , faites que je meure de la mort des

justes , 8L que le dernier moment de ma vie , ſanctifié par la

douleur de l'avoir ſi mal employée , ſoit pour moi le com

mencement d'une éternité bienheureuſe; c'est ce que je

  

vous ſouhaite , (SCC. '

(
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